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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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bibliographie.  
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 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 
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Résumé 

L’Afrique en mutation tente de réécrire son histoire. L’apprentissage de la littérature française dans les universités 

tchadiennes s’inscrit dans cette logique. Six universités tchadiennes abritent le Département de français où s’apprend 

cette littérature. Celle-ci a inspiré de nombreux auteurs dès les indépendances et intègre les valeurs culturelles 

tchadiennes des institutions académiques. Or, l’on constate ces dernières années, une réticence des apprenants qui 

jugent cette culture étrangère. Cet enjeu soulève des interrogations : les mutations en Afrique francophone actuel 

justifient-elles cette réticence ? Faudrait-il réadapter cet enseignement aux valeurs culturelles tchadiennes ? L’étude 

est menée sur la base d’une enquête destinée aux étudiants de licence un et deux des trois universités ciblées : 

Ndjaména, Abéché et Pala. Un questionnaire leur est adressé. L’échantillonnage de l’étude concerne dix étudiants par 

niveau. La collecte de leurs avis suivis d’analyse donne des résultats et les pistes de remédiation. Relever ce défi 

conduit à convoquer la psychopédagogie du médecin et psychologue Maria Montessori et du psychologue Jean-Piaget. 

Elle ouvre la voie d’orientation pédagogique et didactique adaptée aux valeurs culturelles des étudiants. Aussi, la 

sociocritique de Claude Duchet servira d’outil d’analyse comportementale et sociétale des apprenants. Ce qui leur 

suggérera une ouverture culturelle constructive et durable. 

Mots clés: enjeu, défi, littérature française, apprentissage, université. 

Issues and challenges of learning french literature in chadian universities 

Abstract 

africa in transition is trying to recurite its history. The teaching of french literature in chadian universityes is part of 

this logic. Six chadian universities haouse the french departement where this literature is thaught. It has inspired many 

authers since indeependence and integrates chadian cultural values into academic institutions. Hawever, in recent years, 

we have noticed a reluctance among learners who judge this culture as foreign. This issue raises questions: do the 

changes in french-speaking Africa today justify this reluctance? Should this teaching be readapted to chadian cultural 

values? The study is conducted on the basis of a survey aimed at first and second year undergraduate students at three 

targeted universities: Ndjamena, Abeche and Pala. A questionnaire is sent to them. The study simple concerns ten 

students per level. The collection of their opinions followed by analysis gives results and avenues for remediation. 

Meeting this challenge leads to colling upon the psychopedagogy of the physician and psychologist Maria Montessori, 

Psychologist Jean Piaget. It opens the way to pedagogical and dialectic orientation adapted to the cultural values of the 

mailto:reoutarem@gmail.com
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students. Also, Claude Duchet ‘s sociocriticism will serve as a tool for behavioral and societal analysis of learners. 

Which will suggest to them a constructive and lasting cultural opening. 

Keywords: issues, challenge, french literature, learning, university. 

       

Introduction 

Les multiples créations des universités tchadiennes les quinze dernières années ont permis d’ouvrir 

six Départements de Lettres Modernes. Le Tchad compte de nos jours huit universités. Cependant, 

ces universités n’abritent pas toutes, les départements de Lettres Modernes. Celles de Mongo et Ati 

par exemple se spécialisent en formations essentiellement techniques. Comme la littérature 

française fait partie intégrante des matières littéraires enseignées dans ces départements de Lettres 

Modernes, elle s’érige aux côtés de la littérature africaine, en patrimoine culturel. En effet, si les 

première et deuxième générations des écrivains africains animées par L.S. Senghor, David Diop, 

Ousman Sembène, Laye Camara, Mongo Béti, pour ne citer que ceux-là, se sont illustrées par leurs 

plumes séduisantes, l’influence des sources littéraires françaises n’est pas à exclure. Car ils étaient 

tous inspirés des écoles coloniales françaises. Il en va de même pour leur homologues tchadiens 

entre autres Brahim Seid, Maoundé Naindouba, bien que tardifs dans leurs productions littéraires. 

Tous ces auteurs se sont nourris sans nul doute, des plumes des auteurs français. Ce qui suppose 

que l’enseignement de la littérature française dans les écoles africaines et particulièrement 

tchadiennes remonte à l’aurore des indépendances. Il constitue, depuis lors, une valeur culturelle 

intégrante des enseignants et apprenants. Cependant, dans les départements de français des 

universités tchadiennes, l’on relève durant les trois dernières années, un certain désintéressement 

pour la matière chez les apprenants. Cet enjeu suscite inévitablement de nombreux 

questionnements, qui suscitent un grand intérêt à nous engager dans cette étude. Alors, quels sont 

les mobiles de ce désintéressement ? Peut-on envisager des correctifs adaptés à cet enjeu ? Nous 

avons ciblé trois universités pour prélever notre échantillonnage : Ndjaména la Capitale, Pala au 

Sud-Ouest et Abéché à l’Est. Le choix est porté sur les étudiants de licence 2 et 3, soit trente (30) 

étudiants enquêtés dans chaque université. Le choix porté sur ces trois universités n’est pas fortuit. 

Il permet de relever les avis des étudiants issus des diverses communautés culturelles tchadiennes, 

afin de mieux cerner les enjeux et défi que pose la réception de la littérature française. En optant 

d’entreprendre cette étude, l’objectif recherché vise le diagnostic du problème que suscite 

actuellement la réceptivité de cette littérature par les apprenants. Par conséquent, voudrions-nous, 

afin de mener à terme cette étude, convoquer la méthode psychopédagogique et didactique initiées 
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par Maria Montéssori et Jean Piaget, respectivement médecin-Psychologue et Psychologue. Une 

approche qui permet d’analyser les dispositions psychologiques des étudiants face à 

l’enseignement de la littérature française. Elle ouvre la voie au diagnostic du problème posé, sa 

remédiation et les retombées positives qu’elle apportera aux l’enseignés. Enfin, la sociocritique de 

Claude Duchet donnera la main à l’étude comportementale à visé sociétale des apprenants de la 

dite littérature. En somme, ces approches s’imposent dans la perspective de mieux adapter la 

transmission du savoir en la matière aux étudiants tchadiens des départements de français. Elle 

offre la mise en œuvre d’un programme motivant pour les apprenants. 

1. La littérature française, enjeu d’une culture 

Si tout patrimoine culturel se résume à ce qui intègre l’acquis chez l’homme, les écoles tchadiennes 

ont, dès leur ouverture par le colonisateur, enseigné aux apprenants entre autres, les Fables de Jean 

de la Fontaine, les Poèmes de Florient, la pensée des auteurs de l’époque des Lumières dont 

Montesquieu, Voltaire, Rousseau. Il ne fait aucun doute que ces auteurs ont influencé positivement 

les promotions des indépendances et celles qui leur ont succédé. Ce qui suppose que 

l’enseignement de la littérature française dans les universités tchadiennes requiert un statut 

proprement culturel. Or au cours des cinq dernières années, une sorte de réticence en la matière 

s’empare des apprenants. Le constat se fait dans plusieurs universités où nous intervenons. Les 

raisons avancées par les enseignés sont diversifiées. Par conséquent, il se dégage un enjeu majeur 

dans la réceptivité de cet enseignement chez les apprenants. Un diagnostic par le truchement d’une 

enquête nous offre la possibilité d’identifier les motifs, afin de suggérer les remédiations 

nécessaires. 

1.1. Présentation des tableaux synoptiques des enquêtes. 

Conformément aux tableaux ci-dessous, trois catégories de questions sont formulées à l’endroit des 

enquêtés. La première porte sur l’importance de la littérature française de façon générale. La 

deuxième s’intéresse à la thématique de la matière enseignée. La dernière repose sur les défis à 

relever pour intéresser les enseignés à la matière. 
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 Avis des étudiants des trois universités tchadiennes sur les questions d’ordre général. 

Question 1 : Aimez-vous l’enseignement de la littérature française ? Oui, pourquoi ? Non, 

pourquoi ? 

30/300 Univ-Ndjaména % Univ-Abéché % Univ. Pala % 

Oui 9 30% 12 40% 7 23% 

Non 21 70% 18 60% 23 76% 

Question 2 : Quels sont les siècles de cette littérature que vous jugez plus intéressant ? 

30/30 Univ-Ndjaména % Univ-Abéché % Univ-Pala % 

Moyen Age 1 3% 1 3,3% 1 3,3% 

La Renaissance 1 3% 2 6,6% 2 6,6% 

Siècle Classique 3 10% 4 13,3% 6 20% 

Siècle des 

Lumières 

13 43% 15 50% 11 36,6% 

Le XIXème siècle 4 13% 4 13,3% 5 16,6% 

Le XXème siècle 8 24% 4 13,3% 5 16,6% 

Question 3 : Quelles appréciations faites-vous des approches pédagogiques des enseignants de 

cette littérature ? Très bien ; Bien ; Assez-bien ; médiocre. 

30/30 Univ. Ndjaména % Univ. Abéché % Univ. Pala % 

Très Bien 8 26% 12 40% 14 46,6% 

Bien 14 46% 12 40% 10 33,3% 

Assez-bien 8 26% 5 16,6% 6 20% 

Passable 0 0% 1 3,33% 0 0% 

Médiocre 0 0% 0 0% 0 0% 

 

 Avis des étudiants des trois universités sur les questions spécifiques. 

Question 1 : Les thèmes enseignés sont-ils édifiants pour votre formation littéraire ? 

30/30 Univ-Ndjaména % Univ-Abéché % Univ. Pala % 

Oui 13 43,3% 14 46,6% 11 36,6% 

Non 17 56,6% 16 53,3% 19 63,3% 

Question 2 : Les enseignements tirés de cette littérature, complètent-ils votre culture africaine ? 

30/30 Univ-Ndjaména % Univ-Abéché % Univ. Pala % 

Oui 15 50% 12 40% 15 50% 

Non 15 50% 18 60% 15 50% 
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Question 3 : Que vous paraît difficile dans l’apprentissage de cette littérature ? 

30/30 Univ-Ndjaména % Univ-Abéché % Univ. 

Pala 

% 

Méconnaissance de la 

culture française 

22 73,3% 24 80% 23 76,6% 

La rareté des œuvres au 

programme 

25 83,3% 27 90% 26 86,6% 

L’inadéquation des thèmes 

avec la culture africaine 

15 50% 17 56,6

% 

13 43,3% 

Le niveau de 

communication des 

enseignants 

6 20% 9 30% 7 23,3% 

Question 4 : Le mode d’évaluation est-il objectif ? 

30/30 Univ-Ndjaména % Univ-Abéché % Univ. Pala % 

Oui 24 80% 16 56% 22 73% 

Non 6 20% 14 44% 8 26% 

 

 Avis des étudiants des trois universités, relatifs aux défis à relever 

Question : Qu’attendez-vous des enseignants pour la bonne réception et appropriation de cette 

littérature ? 

30/30 Univ-Ndjaména % Univ-Abéché % Univ. Pala % 

Réorienter les 

thématiques en 

adéquation avec la 

culture africaine 

17 56,6% 14 46,6% 15 50% 

Réadapter les approches 

pédagogiques 

10 33,3% 10 33,3% 10 33,3% 

Réviser le mode 

d’évaluation 

3 10% 6 20% 5 16,6% 

 

1.2. Analyse des résultats de l’enquête. 

Les fiches d’enquête destinées aux trente étudiants de chaque université cible ont recueilli des avis 

motivés par diverses argumentations.  

A la première question de la première série, à savoir si les étudiants aiment apprendre la littérature 

française, seulement 30% des étudiants de l’université de Ndjaména, 40% de ceux d’Abéché et 

23% de Pala ont répondu par l’affirmatif. En effet, les raisons avancées pour justifier le faible taux 

pour l’affirmatif, portent sur l’ignorance des valeurs culturelles françaises que véhicule 

l’enseignement de cette littérature. Ces valeurs peu ou mal connues ne leur facilitent pas 

l’apprentissage de la matière, soutiennent-ils. Aussi, avancent-ils les raisons soutenant la 
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méconnaissance de certains auteurs dans le cycle secondaire. Enfin, d’autres évoquent la carence 

de la documentation en la matière dans les bibliothèques universitaires. 

A la deuxième question, quel siècle de cette littérature paraît plus appréciable aux apprenants? La 

majorité a répondu en optant pour la littérature française du 18ème siècle. Celle du 20ème siècle 

occupe la deuxième place suivie du 19ème siècle. Le faible taux est réservé respectivement au siècle 

Classique, à la littérature de la Renaissance et du Moyen Age. En effet, selon les enquêtés, les 

pensées des auteurs du siècle des Lumières offrent des clés de méditation et éclaire les esprits sur 

les actualités africaines et les mutations du monde. Elles édifient et éveillent les esprits par exemple 

sur les libertés fondamentales, les luttes contre les dictatures, afin de restaurer des Etats 

démocratiques. Quant au 20ème siècle, les enseignements que livrent les théoriciens de 

l’engagement justifie la raison du choix des étudiants. Inscrit dans la droite ligne des Lumières, le 

concept d’engagement chez les écrivains, apprend aux étudiants la prise de conscience et l’esprit 

des réformes positives. La littérature de l’engagement aiguise leur engouement à une meilleure vie 

et motive leur désir d’apprendre, pensent-ils. Le choix porté sur le 19ème siècle s’explique par la 

beauté des productions romanesque et poétique des auteurs, selon les enquêtés. Les types de récits 

et les formes de poésie qu’ils innovent séduisent. Le choix est opéré pour des raisons proprement 

esthétique et culturelles. Cependant, la majorité trouve difficile à comprendre les enseignements 

du siècle Classique, ceux de la Renaissance et de l’époque médiévale. Pour se justifier, les enquêtés 

estiment que les sujets abordés par les auteurs de ces siècles de littératures sont trop complexes et 

les éloignent de leur culture. 

Pour répondre à la troisième question : quelle appréciation faites-vous des approches pédagogiques 

de l’enseignement de cette littérature ? Les étudiants de l’université de Ndjaména, sont répartis 

suivant les taux ci-après : 26% très bien ; 46% Bien 26% assez-bien ; 0% passable et 0% médiocre. 

Ceux d’Abéché présentent respectivement 40% très-bien ; 40% Bien ; 16,6% assez-bien ; 3,3% 

passable et 0% pour le reste. Les enquêtés de Pala ont opté pour 46,6% très-bien ; 33,3% bien et 

20% assez-bien ; 0 % pour le reste. Ce qui suppose que les méthodes pédagogiques appliquées à 

cet enseignement sont appréciées à leur juste valeur. Les raisons avancées sont variées. Certains 

estiment que certains enseignants n’expliquent pas suffisamment les cours. Les enquêtés trouvent 

que d’autres organisent rarement les travaux dirigés. Aussi constatent-ils encore chez certains 

enseignants que les méthodes pédagogiques mises à contribution sont peu motivantes faute 
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d’amples illustrations. Enfin, de manière générale, la moyenne apprécie positivement le niveau de 

formation en la matière. 

La deuxième série de question relative à l’intérêt de l’enseignement de la littérature française sur 

les enquêtés, obtient aussi des réponses plus ou moins éparses. A celle de savoir si les thèmes 

enseignés contribuent à l’édification de leur culture littéraire, 43,3% des enquêtés de Ndjaména 

répondent positivement contre 46,6% pour ceux d’Abéché et 36,6% pour d’autres de Pala. Il ressort 

de cette constatation que l’enseignement de la littérature française contribue très peu à 

l’amélioration du niveau littéraire des enseignés. Les raisons justifiant ces faibles taux s’expliquent, 

pour la plupart, par l’inadéquation des valeurs enseignées avec les cultures endogènes.  

Aussi, quant à l’utilité de cet enseignement en termes de complémentarité des cultures africaines, 

les avis se révèlent plus ou moins positifs dans les trois universités pour un taux de 50% à Ndjaména 

et Pala contre 40% à Abéché. Pour les enquêtés, l’enseignement de la matière constitue une valeur 

ajoutée à leur culture littéraire. Toutefois, la réceptivité chez les apprenants est juste moyennement 

motivée et justifie le peu d’engouement manifesté pour l’apprentissage de cette littérature.  

Pour nous enquérir de ce qui rend difficile l’apprentissage de cette littérature aux étudiants, la 

majorité se déclare moins imprégnée de ladite littérature et trouve très peu accessible les ouvrages 

y afférents. Quelques enquêtés fustigent les difficultés de communication en la matière chez 

certains enseignants. Ce qui ne leur facilite pas l’évaluation des valeurs culturelle dont elle est 

porteuse. 

En outre, la question relative à l’objectivité des modes d’évaluation, obtient respectivement dans 

les trois universités, les réponses positives à hauteur de 80%, 56%, 76%. Visiblement, le mode 

d’évaluation adopté par les enseignants répond aux attentes de la majorité des apprenants. On note 

chez bon nombre d’enseignés, une adéquation entre les notes attribuées et les questions formulées 

à leur endroit. 

Enfin, la troisième série de question porte sur les défis à relever pour l’amélioration des qualités de 

l’enseignement de la littérature française, pour un meilleur résultat chez les apprenants. Alors, que 

doivent attendre les étudiants pour une bonne acquisition et appropriation de la littérature 

française ? A cette interrogation, suivant l’ordre des enquêtés, 56,6%, 46,6% et 50,3% souhaitent 

la réorientation des thématiques en adéquation avec les valeurs culturelles africaines et 
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particulièrement tchadiennes. 33,3% estiment qu’il faut s’enquérir des méthodes pédagogiques 

susceptibles de mieux transmettre cet enseignement. En ce qui relève de la crédibilité des 

évaluations, 10% des enquêtés de Ndjaména se prononcent pour la révision des mis en œuvre contre 

20% à Abéché et 16,6% pour Pala. Visiblement, très peu d’étudiants se plaignent du choix des 

modes évaluatifs. 

2. Discussion de l’analyse des données 

Cette étude se trouve motivée par l’attitude de plus en plus réservée et désintéressée des étudiants 

durant les séances de littérature française ces trois dernières années. D’ailleurs, dans leur contexte 

multilingue, les étudiants Tchadiens issus du nord et du sud appréciaient toujours diversement les 

valeurs et cultures occidentales. Un contentieux oppose vertement les communautés du nord et 

celles du sud qui gèrent « en présence deux civilisations radicalement antagonistes » (Contentieux 

linguistique Arabe-Français, colloque tenu au Centre Almouna, Tchad, 1998: 240) Cet 

antagonisme se lit aussi en milieux universitaire et que « le rejet des valeurs et des cultures 

occidentales se traduit par le rejet des Tchadiens qui réincarneraient ces Européens » (Colloque: 

240) 

 La littérature française, en abordant les sujets liés aux valeurs et cultures occidentales, se trouve 

mal appréciée par certains étudiants imbus de cultures non occidentales. Outre ces raisons, les 

récentes évolutions des relations franco-africaines en sont-elles les motifs ? Les étudiants 

Tchadiens, nourris ces dernières années des replis identitaires dus au remous politiques que traverse 

le pays, estiment que la littérature française les éloigne de plus en plus de leurs valeurs morales et 

culturelles. Comme le pense Maria Montessori, à l’adolescence, « l’enfant aspire à une vie active 

et associative » et dès qu’il atteint l’âge de la maturité, qu’elle nomme l’âge politique, « il a besoin 

d’être rassuré dans ses engagements » culturels. Il en ressort que cet avis justifie les motivations 

réelles de cette attitude peu réceptive des étudiants littéraires des universités tchadiennes en 

apprentissage de la littérature française. Un enseignement qui s’écarte de la culture de l’apprenant 

peut, dans une certaine mesure, le démotiver. 

En effet, de nombreux avis de ces étudiants laissent comprendre que la littérature française véhicule 

la culture française et, de ce fait, leur enseigne des réalités qu’ils ignorent. D’autres encore vont 

jusqu’à la confondre à la culture du colon, ce qui crée de l’amalgame entre les aspirations de la 

jeunesse actuelle à s’affranchir des emprises de la politique française contrairement à la littérature 
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qui intègre leur valeur culturelle. Enfin, certains suggèrent qu’il est indispensable de repenser les 

thématiques étudiées de cette littérature. Toutes ces inquiétudes imposent une profonde méditation 

susceptible de d’apporter un correctif conforme à la situation. 

2.1. La quête des remédiations ou tentative de relèvement du défi 

Au regard de l’enquête que nous avons réalisée, le peu d’engouement constaté pour la matière, le 

caractère sélectif manifesté pour les siècles de cette littérature, le peu de considération des thèmes 

traités en liaison avec les cultures tchadiennes et dans une plus large mesure africaine, la carence 

des œuvres dans les bibliothèques, constituent autant d’inquiétudes qui poussent les apprenants à 

souhaiter une réorientation des thématiques enseignées. Fâcheuse conséquence du repli identitaire ! 

Une telle démarche contredit fortement la pensée de Montessori qui base la formation sur les 

ressources de l’enfant destinées à le conduire vers l’exploration et la compréhension du monde. Ce 

qui suppose que le formateur doit conduire l’apprenant vers la découverte et la communion des 

cultures ? Wilfrid Grolig suggère que, pour y parvenir, il faut procéder à « une offre culturelle 

formative et informative ». (W. Grolig 2007, 14: 37) Cette procédure prédispose 

psychologiquement les étudiants à l’apprentissage de la matière. Procédure qui s’inscrit dans ce 

que Jean Piaget nomme le « conditionnement externe » ou le « comportementalisme » de 

l’apprenant. Si c’est le cas, la tâche dans cette situation exigeante incombe aux enseignants pour 

être profitable aux enseignés. Comme l’apprentissage est un processus d’adaptation chez Jean 

Piaget, le contexte tchadien exige que le formateur use des techniques « d’assimilation » et 

« d’accommodation » pour aiguiser la maturité d’apprentissage de l’étudiant à la matière. La 

mission première du formateur dans l’apprentissage de cette littérature vise à jouer la médiation 

dans la conduite de l’étudiant au dialogue des cultures. Par exemple, le choix massif des étudiants 

porté sur le siècle des philosophes de l’époque des Lumières, démontre qu’il existe un intérêt 

manifeste entre leur vécu historique, culturel et les pensées des auteurs de cette époque. Il va falloir 

les conduire vers une découverte de l’interaction entre la pensée fructueuse des Lumières contenue 

dans les œuvres littéraires et les valeurs locales dont les apprenants sont imprégnés. Ce qui suppose 

l’orientation des thématiques vers un apprentissage actif des étudiants, en référence aux 

expériences environnementales. Il s’agit de développer les objectifs d’apprentissage et les partager 

avec les apprenants. Comme le relève Daniel Gaonac’h, « on pourrait dire que les progrès de la 

perception sont surtout du domaine de la sélection des informations, et de la capacité à choisir 
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d’utiliser les informations pertinentes » (D. Gaonac’h, (1991: 64). La bonne réception du savoir 

chez l’étudiant dépend donc de la bonne sélection et diffusion opérées par l’enseignant. 

Toutes ces dispositions contribueront à booster la motivation des apprenants de la littérature 

française dans les universités tchadiennes, à la seule condition que cela intègre les mutations du 

monde actuelles qui exigent, selon Claude Duchet, la prise en compte dans les apprentissages des 

« façons dont la société se représente, ce qu’elle est, ce qu’elle a été et ce qu’elle pourra devenir au 

moyen de toutes les formes de langage disponible en conjoncture (P. Popovic, https://doi.org). 

L’obligation de l’enseignant et de l’enseigné les ramène à comparer ou mieux à distinguer ce que 

leur valeur culturelle dicte et ce qui ressort des sociétés que les textes littéraires français enseignent, 

afin de mieux les jumeler. Découvrir les sociétés par leurs cultures et les cultures par l’historicité 

de leurs cultures est un correctif indispensable. Duchet estime que, pour une telle étude, il faut 

placer le social au centre de l’apprentissage, afin de motiver la réceptivité de l’apprenant. 

Autrement dit, l’enseignant Tchadien de français prendra en compte les aspirations socioculturelles 

des apprenants dans son programme de formation. Au bout du compte, il convient de guider 

l’étudiant à s’autoévaluer pour le mettre en confiance avec ses compétences en la matière. Toutes 

ces remédiations mises en applications dans les enseignements de la littérature française des 

universités tchadiennes auront probablement un impact positif et durable, et fera en sorte que la 

langue française serve « de facteur d’unité linguistique et nationale » dans ce contexte de 

formation. (F. Pamdegue: 2023: 19) Il importe donc qu’une projection soit méditée au sujet des 

impacts de tous ces apports de l’enseignant. 

2.2. La perspective de l’impact des remédiations 

Les remédiations sur la base des théories et des constatations des acteurs de l’apprentissage de la 

littérature française dans les universités tchadiennes apporteront, dans une certaine mesure, des 

correctifs aux inquiétudes soulignées.   

Dans la plupart des universités tchadiennes et plus particulièrement celles qui font l’objet de cette 

étude, la majorité des étudiants optent pour la littérature africaine d’expression française lors de 

leur entrée en Master. Cela explique le peu d’engouement manifesté pour la littérature française. Il 

va de soi que la littérature africaine qui enseigne les valeurs patrimoniales mieux connues des 

apprenants soit prisée. Si tel est le cas, la mise en œuvre d’une approche méthodologique interactive 

qui prend en considération les atouts socioculturels des apprenants, peut remettre en confiance 
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l’intérêt de ces derniers pour l’apprentissage de la littérature française, même si le rééquilibrage du 

champ d’acquisition de cette littérature avec la littérature africaine se trouvera peu perceptible. La 

tendance des recherches actuelles se trouvant de plus en plus orientée vers les valeurs plus 

accessibles et facilement compréhensibles, il est ordinaire que croisse le taux du choix massif des 

étudiants pour la littérature africaine. 

Cependant, le faible taux des amoureux de la littérature française peut être boosté par la motivation 

des acteurs et le financement des projets de recherche en la matière. Dans le cadre de la politique 

culturelle étrangère allemande, Wilfried Grolig estime qu’il faut, en de tel contexte, « prendre en 

compte les industries culturelles et créatives » des apprenants. W. Grolig, 2007: 37) Cela suppose 

qu’il faudra, pour transmettre le savoir étranger aux apprenants, il faut prendre en considération 

leur valeur culturelles. Aussi, l’implication des apprenants dans les structures de recherche et leur 

insertion sociale peut-elle servir d’agent motivateur pour d’autres. Enfin, la perspective 

fondamentale demeure la réorientation des méthodes de formation dont l’enseignant reste le 

principal maître d’œuvre. Cependant, le défi majeur à relever consistera à débarrasser les 

apprenants de l’amalgame politique/culture. L’Afrique, dans ses mutations actuelles « doit s’ouvrir 

aux autres cultures environnantes de la région, et celle des autres peuples du monde, qui de plus en 

plus prend la forme d’un village planétaire » (Maurice Tadadjeu et alii, 2024: 6). Un grand effort 

de la cohérence en termes d’enseignement de la politique culturelle s’impose. C’est dans cet ordre 

d’idée que Madjindaye souligne l’importance de la langue française, outil de vulgarisation de sa 

culture en ces termes: « (...) la langue française facilite, dans une certaine mesure, 

l’intercompréhension, les contacts et les échanges entre les peuples » (M. Yambaidje, (2015: p. 

36). En définitive, l’impact des remédiations telles que diagnostiquées peut être porteur d’espoir et 

contribuera à relever le défi de réceptivité de la littérature française si formateurs et étudiants 

participent en mixant les valeurs des intérêts socioculturels endogènes et exogènes. Le pari sera 

gagné et les étudiants ouvriront d’eux-mêmes la voie d’accès à l’apprentissage de la matière. 

Conclusion 

L’étude que nous venons de mener a consisté à explorer les enjeux et identifier les défis relatifs à 

l’enseignement de la littérature française dans les universités tchadiennes. L’étude nous a conduit 

dans trois universités cibles où les enquêtes ont visé les possibilités d’acquisition de ce savoir et 

les difficultés y afférent chez les apprenants. En effet, trois séries de questions sont adressées aux 
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enquêtés : leur motivation au sujet de l’enseignement de la matière, leur appréciation relative aux 

thèmes développés, les méthodes pédagogiques adoptées par les enseignants, les modes 

d’évaluation appropriés. Il ressort de l’opinion des étudiants une faible motivation exprimée pour 

l’apprentissage de la matière du fait que la culturelle que véhicule cette littérature n’intègre pas 

leur valeur patrimoniale. En outre, les thèmes développés se rapportent de moins en moins aux 

réalités africaines et particulièrement tchadiennes. Enfin, les méthodes en usages par les 

enseignants, constatent les bon nombre d’enquêtés, sont peu motivantes, même si les formateurs 

demeurent dans une certaine mesure objectifs selon leur mode d’évaluation. Face à ces enjeux et 

défis, l’étude ouvre la voie à de nombreuses pistes de solution. Il est impératif que l’enseignement 

de la littérature française dans les universités tchadiennes prenne en compte l’environnement 

socioculturel des apprenants, ainsi que l’intégration des autres valeurs historiques endogènes. Ce 

qui suppose que, pour rendre attrayante la matière aux apprenant, la tâche primordiale de 

l’enseignant l’oblige à réorienter le choix des thématiques en adéquation avec les réalités connues 

des apprenants. Aussi, le formateur doit-il cultiver l’esprit de ceux-ci à l’acquisition des valeurs 

universelles, sachant que l’évolution culturelle de l’Afrique est tributaire des savoirs universels. La 

mise en valeur du rendez-vous du donner et du recevoir que prêchait L.S. Senghor a toute son 

importance dans ce projet. 
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